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1.
Nash s’approcha de sa Bugatti Veyron garée sur le port de Monaco tout en continuant sa conversation avec John. Le solide Irlandais qui dirigeait son équipe et faisait office d’agent avait calé dans son emploi du temps une rencontre avec une attachée de presse. Les médias, la publicité : tout ce qu’il détestait ! Mais il s’agissait d’une manifestation de charité, il ne pouvait guère refuser.
— Je la rencontrerai au bar américain de l’Hôtel de Paris, dit-il à John. Je pourrai lui accorder quelques minutes. J’essaierai d’être ponctuel, mais elle devra peut-être patienter.
C’était un des rares avantages de la célébrité : les gens vous attendaient. Nash tira la portière de la Veyron, mais s’attarda un instant avant de monter, contemplant les flots paisibles de la Méditerranée.
— Non, John, inutile de réserver une table. Ce genre d’affaire se traite en cinq minutes puisque je suis déjà d’accord sur le principe.
Il avait rencontré John Cullinan au début de sa carrière de pilote automobile, plus de dix ans auparavant. Lorsqu’il avait été propulsé sur la scène internationale, John l’avait protégé des abus des médias ; leur collaboration continuait aujourd’hui et, désormais retiré des circuits, Nash se fiait toujours à lui pour gérer au mieux son image et ses relations publiques.
Il allait avoir besoin de son savoir-faire dans les semaines à venir tant les spéculations allaient déjà bon train au sujet de son futur proche. Il n’avait pas fait une seule déclaration pendant le déroulement du Grand Prix de Monaco, auquel il avait assisté quelques mois auparavant ; pourtant, sa présence exceptionnelle dans le paddock avait surexcité les journalistes. Oh ! il ne leur fallait pas grand-chose… Un os à ronger et les chacals se jetaient dessus ! Voilà pourquoi il rencontrerait dans l’après-midi les dirigeants de l’écurie Eagle à l’abri d’une chambre d’hôtel. Les barracudas de la sécurité avaient prévu des mesures de protection drastiques.
Ayant mis fin à la communication, Nash sauta dans la Veyron, pressé de quitter la principauté. D’un tour de poignet, il fit gronder le moteur. Puis il quitta les abords du siège de l’entreprise Blue Design, qui l’occupait cœur et âme depuis cinq ans.
Il venait de conclure un contrat avec un constructeur basé en Suisse pour produire la Blue 22, le bolide qu’il avait personnellement conçu du temps où il était encore pilote, quand personne ne l’aurait pris au sérieux s’il avait divulgué de tels projets d’avenir.
Heureusement, il n’avait jamais été du genre loquace. Ayant grandi auprès d’un alcoolique agressif pour qui le babillage d’un enfant était prétexte à distribuer des claques, il avait pris l’habitude du silence. Nash passait pour quelqu’un d’impénétrable. A en croire la presse, il était « d’un caractère rentré » ; une journaliste sportive avait dit de ses yeux qu’ils étaient « d’un bleu létal ». « Un sale type glacial », avait même décrété une ex-maîtresse désenchantée.
Cependant, quelque opinion qu’ils aient de lui par ailleurs, les gens le prenaient au sérieux aujourd’hui. A trente-quatre ans, Nash avait derrière lui dix ans de carrière dans un des sports les plus dangereux du monde. Il s’était retiré en pleine gloire et avait su se reconvertir grâce à son expertise et sa passion pour le design. Il pouvait se permettre de facturer n’importe quels honoraires, et il était très recherché — l’un des meilleurs dans son activité d’élite.
Cette seconde carrière était pour lui beaucoup plus gratifiante que la première.
Pourtant, il ne tenait pas en place. Au cours de l’année écoulée, il s’était souvent surpris à se poser une question cruciale : et après ?…
Désormais, il savait quelle réponse apporter à cette interrogation — une réponse qui avait amené les gros bonnets de l’écurie Eagle à sauter dans un avion, la veille… Oui, il voulait rentrer de nouveau dans le jeu. Mais à ses conditions.
A l’époque de ses vingt ans, le temps avait filé dans une bousculade de fans et de records tandis qu’il rivalisait avec les meilleurs pilotes et terrassait ses propres démons. Il avait su s’arrêter à temps. Cette fois, ce serait différent. Il n’était plus un gamin. Son approche de la course avait changé.
La circulation s’éclaircissait à mesure qu’il montait la colline. Il avait ce matin rendez-vous avec un véritable bijou, un ancêtre du modèle qu’il était en train de piloter. La voiture, très ancienne, était depuis peu sur le marché, et il fallait sauter sur l’occasion : c’était, lui avait-on affirmé, une merveille en parfait état de marche. Mais Nash n’achetait pas sans avoir testé la marchandise, surtout quand elle coûtait aussi cher !
Il n’allait pas tarder à en avoir le cœur net.
Après plus de vingt heures de vol, il avait atterri à l’aube à Monaco pour apprendre que le propriétaire de la voiture l’avait louée. Elle serait disponible seulement dans l’après-midi mais pas lui… Nash avait donc réussi à se procurer l’adresse du locataire, afin de voir le bijou mécanique.
La propriété, qui surplombait la baie, semblait superbe et luxueuse. Il savait qu’elle appartenait, dans les années 1920, à une star du cinéma muet. Découvrant avec surprise que les grilles étaient grandes ouvertes, il engagea sa Veyron dans l’allée gravillonnée bordée de tilleuls. A mesure qu’il avançait, au pas, il était frappé par la décrépitude des lieux. Une profusion de bougainvillées ne pouvait dissimuler que l’endroit avait besoin d’une rénovation.
Soudain, il l’aperçut et sa gorge se serra.
Il n’était pas en colère, cela allait bien au-delà. Il était scandalisé ! Mais faire preuve de sang-froid était chez lui une seconde nature. Il maîtrisa sa fureur. Il bondit hors de sa voiture, claqua la portière et se hâta vers l’objet de son désir, échoué dans un parterre de rosiers fleuris.
Une Bugatti T51 de 1931 ! Quelle indignité !
Un homme grassouillet en tenue de jardinier venait vers lui, levant les bras au ciel comme pour en appeler à un arbitrage divin.
— Monsieur ! Un accident avec la voiture !
Il n’en fallut pas plus pour lui faire perdre son flegme.
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d’une héritiere
Lorsqu’un homme, aussi furieux que sublime, surgit
chez elle en exigeant qu’elle paie les réparations
de la voiture de collection qu’elle a emboutie la
veille, Lorelei St. James sent son sang se glacer.
Bien siir, elle ne peut pas lui avouer qu'elle n’en a
pas les moyens. Qui pourrait croire que I'illustre
famille St. James est ruinée et qu’elle-méme se
débat depuis des mois avec ses créanciers ? Non,
elle va devoir faire ce qu’elle déteste plus que tout :
jouer de son charme pour amadouer cet homme
qui dissimule mal le désir qu’elle lui inspire. Mais
ne prend-elle pas un risque énorme en jouant avec
lui au jeu de la séduction ? Car ce bel inconnu la
trouble bien plus qu’elle ne le voudrait...
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